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CONCERTS DIVERS 

Concerts spirituels de la Société J.~s. Bach (vendredi 

20-novemb1·e). - La Société_ J .-S. Bach a e11trepris de faire 
tendre dans un cadre qui leur est propre quelques-uns 

~~s sommets de l'art musical religieux. Cette tâche, rendue 
· grate par toutes les difficultés de mise au point qu'elle 
inre'sente a trouvé en M. Gustave Bret un ardent et zélé 
p ' . ' ' d . d'h . l défenseur. Nous étions convies a enten re au1our u1 a 
première partie de cette œuvre colossale qu'est la Messe en 
si mi11eur de Bach. 

Est-ce le fait d 'ouir un programme · de musique reli­
gieuse dans une église s~ns que se déroule un service re!i­
gieux, ou est-ce le sentiment t~ut _ personnel que suscite 
alors le fait de prendre t1ne egl1se pour une salle de 
concerts, je ne saurais dire, le fa_it est que )'ai 

1
gardé d~ 

cette audition un sentiment de froideur, que n exp,1quent nt 
la divine musique de Bach ni l'exécution absolument par­
faite qu'en a donnée l'il. Bret . . Î\ cette exécution, on pourrait 
seule~ent reprocher quelques lourdeurs passagères et 
peut-être aussi un manque de discernem.ent dans le choix 
des interprètes. J'ai pour l'illle Pifteau et son talent la plus 
sincère admiration, mais il ne me sen1ble pas que son style 
si personnel soit parfaitement approprié à la musique de 
Bach. 

Les passages les plus réussis dans leur traduction furent 
certainement les chœurs du Gloria, qui alternent avec les 
airs. Associons dans un même éloge le chef, l'orcl1estre et 
les solistes })Our cette parfaite réussite : j'ai no1nmé 
Mmes lvlalnory-l'ilarseillac, Pifteau, Lina Falk; MM. Plan el 
et Hazart. Notons, au passage, que M. Bret sait obtenir de 
,es chœurs toute la gamme des nuances, sans qu'aucune 
fausse note ,·ienne jan,ais heurter les oreilles. Le fait est 
si rare qu'il valait d'être signalé. 

R. F. 

Concert des Compositeurs Hellènes (26 11ove11zb1·e). -
Cèux qui visitèrent, à !'Exposition, le Pavillc)n de Grèce 
durent y saisir, maintes fois, les présages d'u11e nouvelle 
cc renaissance n. En se sentant eux-mêmes « saisis n, comme 
par une l<,intaine voix ,,,-enue du fond des âges, celle-là 
même gu'à ce concert allait nous faire enlendre avec tant 
de puissance pathétique Mme Speranza Calo, en une 
œuvre émouvante de Ponirid)', le Cha11t de !'Exilé. Des 
broderies et des céramiques, des mosaïques et des sta­
tuettes, quelques tableaux enfin, entre autres un Orphée 
par111i les 0111bres, - lui-même enveloppé d'ombre, et qui 
conjure cette ombre au fond de son être avant de la 
conjurer alentour - ; et c'étaient les linéaments non trom­
peu'.s d'un effqrt ,·ictorieux pour rejoindre le plus secret 
génie d'un sol et d'une race, à travers la triple tradition 
d'Hellas antique, by•zantine et populaire. l'vlais cet effort, si 
perceptible parmi les arts plastiques, comportait-il un 
parallélisme musical? Interrogation, à laquelle cette séance 
nous a apporté une réponse non douteuse. 
. C?~me pour les arts plastiques, le ,•iatique le plus 
1nden1ablement sau,reur aura été celui que aardèrent les 
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etres proches de la glèbe, les familiers de la nuit peu-
plée d'étoiles ou des rivages de la mer peuplée d'îles. 
~t malgré les désastres,-ou les gloires non moins oppres­
sives, - ils auront, en effet, maintenu séculairement les 
lentes mélopées et les thèmes, l'esprit des cantilènes que 
tra~ersent les rappels de rêves ou les brusques cris d'an­
gois,se avec, çà et là, les r)•thmes de danse, de possession 
et d abandon. (( Chant de l'exilé iJ là 'encore · et a Orphée . l , ' 
parmi es Ombres >>. Les rhapsodes auront pu ,•enir alors; 
et du plus décisif d'entre eux àfanolis Kalomiris au1· our-
d'h . d" ' . ' 

,u~ 1recteur du Conser,latoire National d'Athènes et 
president de l'Union des Compositelirs Hellènes, nrJus 
:rons. entendu, ce soir-là, lumir,eusement exécutées par 
· me Kr1no-Kalomiris-Zora, deux Rhapsodies (en 111i bé111ol et 
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en la), personnelles en même te1nps qu' cc objectives », 
ainsi que la deuxième partie, toute en « variations » d'un 
Trio en fa diè1e, éclairé lui aussi ( et adombré) d'esprit 
rhapsodique; en attendant Je poème S)•n1pl1onique cou­
ronné de cl1ant, l'011bli, dont la voix de lvime S11eranza Calo, 
précédée puis soutenue par le Qui11tette instru111ental (l'au­
teur et le quatuor l(rettl)') creusa puis LiéplO)'O le l)•risme 
tragique. Et que ne puis-je, faute d'espace, te11ter de carac­
tériser individuellement chacun des autres maîtres de cette 
nouvelle « renaissance ,, ? Un lvlitro11oulos et lln l<.ia<lis; 
Negeritis et Varoglis, Petridis et Zt1ra; t)u encore l'é11i­
grammatique Papadopoulos, plus pénétré d'i11fll1ences occi­
dentales, et enfin ce Poniridy du grand C"ha11t de l'Exilé 
auquel j'ai fait allusion déjà, et dont le P1·él11de pot1r piano 
reste l'une des pages les 11lus origi11ale;s ql1e 11cius ait rcvé­
lées ce concert. 

Claude ALTOMONT. 

Concert Bruno Walter (Salle Pleyel, 19 1zove11zbre). ·­
[,'illustre maître a conduit avec son autorité coutumière la 
Sy111pho1zie en ré 11zajeur de Mozart. l'\1all1et1reusc1nent, 
l'excellent orcl1estre de la Société Phill1armo11iquc de 
Paris joue trop rarement du Mozart; aussi, même scius la 
direction d'un pareil chef, n'a-t-elle peut-être J)as réussi à 
rendre toute l'exquise finesse de ces 1Jages. 

En revancl1e, Siegf1·ied-ldyll, pour laquelle nous 11'éprou­
vons qu'une syn1patl1ie assez tiède, a été 111agnifiqt1e111cnt 
exécutée, ainsi que l'éto11nante ouvertt1re de Be11ve1111to 
Celli11i, avec ses mouve,nents heurtés, sa curieuse orcl1es­
tration, ses éclats et ses demi-teintes. Rien, dans ces deux 
œuvres, n'a été négligé. 

La Syn1phonie e11 111i 111i1zeur de Bral1ms terrninait le con­
cert. Exécution parfaite. L'admirable premier 1n<Ju,·ement, 
si nous voulons faire un cl1oix dans l'excellent, n(JllS a paru 
particulièrement bien rendu. 

Remercions donc Bruno Walter d'être une fois de !)lus 
• venu parmi nous. 

Jacqt1es IIEUGEL. 
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RADIO=DIFFUSION 

Postes Français. - l~'ac1i,·i1é de la province se 1nanifcste 
en de nombreux endroits: l~y·on s'inscrit a,·ec la ,S'y111p/1011ie 
du Nouveau Mo11de (Dvorak) et le concert de Sai11t-Etie11nl!; 
Nice, Strasbourg avec le co11cert de Metz où not1s (!istin­
guons !'Ode Fu11èbre de M. Maurat; Rennes, Lille d<Jnr1enl 
ou retransmettent de beaux ccJncerts. 

Une rnentio11 particulière est dt1e cl!penda11t à n<Jtrc 
Orchestre National pour la qualité ,le l'cxccuti,Jn (RatJirJ­
Paris, dir. Pl1. Gau]Jert). J"a .5y11zplzo1zie e11 fa dl! Pl1. Ga11-
lJert est orcl1estrée par u11 ml1sicie11 ccJnnaissant a fcJn<l 
Berlioz, sacl1ant tirer un maxirn1.11T1 cl'effet pr>étic11.1c dr; 111 
bonne entente des timlJres, de leur valeur J~l!rs<ir1nelli: ,Ju 
co1nplémentairc. Œ:uvre no11 alJstraitc, à lnq1.1cllc l',Jreillc 
s'intéresse, trouvant n1aints cn(lr,Jits où se déll!ctcr. 1\ ce 
même concert une fine traductio11 de la 11age cer1tr1Jll! ' . 
d'lberia de DelJussy qt1i, sans 11L1ire :1u pittoresque, s:,1t 
éviter la vulgarité dl! r)·tl1me et dl! la11gage, rl!rlo1Jta!Jle 1J1Jx 
(< espagnoleries 1i. • . , • 

Sous la directirJn de M. Tc,masi !TrJ1Jr E1ffely, Saint­
Saëns dornine Aubert, Dcli!Jcs l!t M assl!nct, a'.'CC Phaé/()11, 
l'u11 de ses meilleurs poè1nes S)0 111pI1,,11itJ1Jes, <l,i.nt _il f,!1_1t 
,1 a11ter non seule::me11t la cor1structio11, 1nais le trait si sr;1r1-
tueller11ent descriptif, à la Ha)·dn. FrJr111e, thé1T,és lies trrJis., 
t<Jnalités, agogique, y r111parHisser1t crindititJnnés riar l'act(''~' 
sympl1onique. l~'intellectt1alité Î' Elle, .sert l',.e,t1,·re !ci, 
maintenant l'ordonnance dans J'express1rJ11 de I esser1t1cl, 
serrant le sujet de près. La crincisir111 l'emporte s'"'.r l~s f!:rr,s 
effets P)'rritechniques qtJi eussent tenté crirr1b1en c]·Hrt1fic1ers 
dont )es gcrl)es les JJ!trs érJlrJuissar1tcs, 1f,t éti::ir1les, n'effa­
cent p,Jint au cic,l la plus petite étoile. 

~1aurice D1,1;0p;. 
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